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           La lettre de l’aumônier 

 Dieu aidant, se libérer de l’alcool

T É L É P H O N E  
06 88  38  22  38

Un mensuel au service de la 
spiritualité de notre fraternité.  
Tout simplement, proposé par 

 Ce que j’aime dans le Carême, c’est la possibilité donnée à celui qui veut, de réaliser des 
déplacements  dans sa propre vie, sur une durée relativement courte mais suffisamment longue pour 
réussir. On réussi ou on ne réussi pas son Carême. 46 jours moins les 6 dimanches de relâche.   
 Nous sommes entrés dans le Carême le 1er mars et ce jour là le prêtre en nous imposant les 
cendres nous a dit deux formules : « Convertis toi et crois à l’Evangile » et « Souviens toi que tu es 
poussière et que tu redeviendras poussière ». Autrement dit en recevant les cendres nous sommes 
volontairement entrés dans une démarche où chacun se reconnaissait d’égal à égal, devant le péché et 
la mort.  Nous avons confié à Dieu notre prière, Lui qui seul peut nous aider à sortir de notre péché 
pour nous ramener dans l’espace du  Royaume des cieux. Notre vocation première est de retrouver 
notre dignité devant Dieu qui ne cesse de nous vouloir auprès de Lui. 
 La Fraternité est là pour nous aider. Elle existe pour nous aider à mener les combats contre le 
mal et le péché. Des frères nous sont donnés pour qu’avec eux nous puissions avancer, progresser. 
Pour être frère il faut être au moins deux et avoir une relation, un lien. Pendant le Carême nous 
expérimenterons ce que c’est d’être le frère. Faisons-nous le prochain de quelqu’un.  
  Dans nos équipes nous pouvons avoir du plaisir à être ensemble, à partager mais nous savons 
bien que cela n’est pas suffisant. Il ne faut jamais oublier ce pour quoi la fraternité existe : il faut une 
relation d’aide par la prière et un comportement charitable à l’égard du malade et du pécheur. Mais le 
seul objectif qui soit c’est d’aider à sortir d’une situation inacceptable qui  fait souffrir les malades et 
les entourages. La Fraternité est un lieu de liberté où les excès s’ils ne sont pas condamnés sont 
cependant vivement réprimandés.   
 Saisissons donc ce temps de grâce pour bien vivre ce temps de Carême et donner à notre vie un 
supplément de sens.  

AbChristian  

A b b é  C h r i s t i a n  L e  M e u r  

7 0 b i s  r u e  d u  1 1 5  R . I .   
7 2 6 0 0  M a m e r s  

c l m 1 9 6 4 @ w a n a d o o . f r

Le Carême, un temps de grâce pour tous
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 « Venez les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume 
préparé pour vous depuis la fondation du monde. car j’avais faim, et 
vous m’avez donné à manger; j’avais soif, et vous m’avez donné à 
boire;  j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli;  j’étais nu et 
vous m’avez habillé; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en 
prison, et vous êtes venus jusqu’à moi! » 
 « Ce que vous avez fait  à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait. » Matthieu 25

Allô ! Oui, j’écoute - Mais ça fait des heures que j’appelle et tu ne réponds pas. - « Si tu changeais de 
fréquence, entendrais-tu au moins le cri de ceux qui souffrent , qui lancent sans cesse des « SOS »… 
mais souvent sans réponse. Et j’ai l’impression qu’en regardant ou en écoutant l’actualité de vous les 
jours, tu t’habitues et tu réagis de moins en moins. J’entends ta réponse : « Mais qu’est ce que je peux 
y faire? » - Tu peux beaucoup à ton niveau et encore plus avec les autres, avec tous ceux qui comme 
toi tendent l’oreille aux cris du monde  : Regarde…Ecoute… là où tu es toutes les infos qu’on te 
donne, les migrants qui habitent près de chez toi, les SDF que tu croises sur ton chemin, ceux qui sont 
en Turquie, en Syrie, au Pakistan ou en Afghanistan… ceux qui essaient de passer en Angleterre ceux 
qui essaient de prendre un bateau pour venir en Europe ceux qui vivent en Afrique, en Asie ceux qui 
sont esclaves dans d’autres régions de ta planète..Regarde…Ecoute… Comprends tu que ma Parole et 
celle de mon Fils peut t’aider à ouvrir les yeux sur les réalités d’aujourd’hui, à comprendre ce que 
nous entendons, les cris de tous ceux qui souffrent « j’ai entendu le cri de mes enfants », à faire en 
sorte que ces mots « espérer, croire, et oser » aient un sens. Je vous ai donné ce monde afin que vous 
le transformiez, que vous le rendiez habitable pour tous, pour que chaque être trouve une place, sa 
place. Comprends-tu la Parole de mon Fils : « C’est un exemple que je vous ai donné, pour que vous 
aussi en fassiez de même. » « Il le regarda et il l’aima. » Je comprends , et si nous aussi nous 
changions notre regard, peut être que notre vie changerait et celle de nos amis aussi. Elle changerait 
de rythme, elle changerait de sens, comme tous ceux qui ont été bouleversés par le regard de Dieu. Ils 
ne sont plus les mêmes, leur vie est transformée. :  de la passion de l’argent… à la passion de la 
charité de la passion du pouvoir … à la passion du service. Se préparer …Accueillir…Prendre le 
temps… le temps d’une vraie écoute, le temps d’un authentique partage, le temps de rencontrer aussi 
« Regarde ceux qui ont besoin, près de toi ou loin de toi. Ecoute les cris du monde, de ceux qui 
souffrent. Lève toi, mets toi en marche, il faut agir pour eux et avec eux. En attendant les cris de tes 
frères,  tu peux bien risquer ta parole, les prophètes ont risqué leur peau, tu peux bien risquer ta 
tranquillité, les prophètes on risqué leur vie, tu peux bien risquer ton cri, les prophètes ont bien risqué 
leur tête. » Quand tu entends le cri des hommes, c’est peut être aussi le cri de Dieu. Ce Dieu qui est 
Père. Prier le Père, ce n’est pas se contenter de causer, c’est aussi passer aux actes.. prier le Père, c’est 
ouvrir son coeur, ouvrir sa porte à l’autre quand il a mal, quand il est seul, quand il  a peur, quand il a 
faim.  Prier le Père, c’est regarder l’autre non seulement comme un partenaire, mais comme un frère. 
Pour que l’arbre de la vie puisse grandir, pour que les fruits de l’espérance, de la foi, de l’action 
puissent se développer il faut du bon terreau et ce terreau c’est l’amour c’est ce que jésus nous a 
proposé : « Aime de tout ton coeur, et ton Dieu, et ton frère. »

 « Tes Paroles 
Seigneur,  sont esprit 

et elles sont vie » 


